
JEAN-PIERRE
EVEQUE AUXILIAIRE TREVES

Treves, deJjä V1 imperlale SOUS les Romaıins, CONSseTrve long-
SOM importance‘. Jusqu ä la Revolution francaıse Ireves etaıt le

sıege 2  une princıpaute independante ei d’un archevöeche* reuniıs SOUS le
meme prince-eveque-electeur; mals COINMNIC Liege, le diocese s’etendaıt
au-delä de la princıpaute. comprenaıt 1’0ouest meme des terr1toires qul,
polıtiquement, appartenalent dUuX ro1s de France ei d’Espagne el Ou le
franca1s etaıt la angue usuelle ‚abbaye Cistercı1ienne al”, actuelle-
ment s1tuee ans la province belge du ‚UuXeMDOUTZ, appartenaılt la fo1s

diocese de Ireves el dUuX Pays-Bas espagnols.
Les archev&ques-princes-electeurs etalent de tTes grands se1gneurs

qul, d’ordinaire, S’occupalent Juc du temporel. spirıtuel, iıls le COMN-

fialent eveque auxılıaıre, quı1ı leur servaıt egalement de vicaılre general
ei d’official La lıste de CCS auxılı1alıres est connue“. SOus le prince-eveque
Jean Hugues Van sbec (1672-1711), fonction fut exercee
plusieurs prelats, ont Jean-Pierre Verhorst (1687-1708)°. (est de celu1-cı1
JuC NOUS allons NOUS OCCUDCT, mals seulement DOUT relever personnalıte
el SON antıJansen1ısme.

Son berceau trouvaıt Cologne, la grande V1 rhenane, 1mpe-
rlale el commercı1ale, sıege ,  une princıpaute independante el d’un arche-

] Sur Ire VOITr les OUVIAaRCS de consultatıon
ul  ] suffise de mentionner "oOuvrage classıque de (G(eschichte des Erzstiftes

I'rıer, vol., Treves, 858-1864: JUST, Das Erzbistum Irıer und die Luxemburger
Kirchenpolitik VonNn Phulıpp H his Joseph Le1ipzig, 931

Sur l exIiste une nombreuse lıtterature; qu’ ıl uffise de Cıter TILLIERE, Hıstorre
de l’abbaye d’Orval, 2e edıtion, Gembloux, 1967: DEMOULIN, Le jJansenisme el l’ab-
baye d'’Orval, Bruxelles, 1976; Aureavallıs. Melanges historiques FeUNLS l”’o0ccasıon du
neuvieme centenaıre de l’abbaye d Orval, Li6ge, 1975

Hierarchia catholıca, V, 425
Sur erhorst, 11 n existe qJuc des notices bıographiques dont la derniere, tTes bonne, de.

Wolfgang SEIBRICH, Die Irıerer Weihbischöfe Von 1483 his 1802, treizieme suıte dans
Paulinus (bulletin diocesaın de Treves) 223e annee, fasc.
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veche reunıs SOUS la meme De 164 1688, fut Maxıimilien-
Henrı1 de Bavıere, meme prince-eveque de Lıie Pu1sque SOM

bapteme, le fevrıer 1657 coincıdaılt AVCC la fete de la aıre de Pıerre,
11 second heu le NO du chef des apötres, ont l SCI d effective-
ment plus tarı sujet Jlen devoue.

Son pere Barthelemy (T grand COomMmMerTCant textiles (lın el

so1e) dısposant meme z  une succursale Anvers, est bourgeo1s a1se el

considere, quı SCIa plus membre du conseıl municı1pal. Sa mere Anne-
C'laire Francken-Sierdorf appartıent la meme classe soclale ei unc

famılle tres catholique; SOI frere ndre donnera SOM ean-Pierre
r COUS1INS pretres ont euxX ense1gneront L’unıversıte de Cologne ef

exerceront meme temporaırement la fonction de reCtieur magnıflque;
Franco1s-Gaspar SCI A eveque auxıl1aire de Cologne (1724: Pıerre-
Joseph, SCI d eveque d’Anvers 17114720 Un apres na1ıssance,
Jean-Pierre perd mere e1 fıls un1que, du MmMoO1nNs ans le SCI1N qu 1
na pDas de freres aınes pulnes, de sorte JuC future aCCEeSSION C G  etat
ecclesiastıque SCIA pas la consequence de situation famılıale, maıs
peutL QaVOIT ete la sulte ?  une vocatıon authentique.

Son pere, ayant ced: SOI fils un1ıque 1’Eglıse, O1t QVOILTF ete bon
catholıque ef n aura rIen neglıge DOUT le faıre reussır. N conhe dUuX

Jesultes S1 pu1ssants Cologne, COITINIMNIC Treves® el aılleurs
Allemagne ef ans le monde entier? Quant SCS etudes, Jean-Pierre fıt
Salmll$s doute, SCS secondaıres chez les fils de Saint-Ignace, auxquels 11 e_

devoue pendant VIE. Ses etudes superleures, 11 les fit ”’unıver-
S1Ite, Ou les Jesultes ense1gnalent la theologıe, maıs 11 speclalısa dans les
euX dro1ts, ans lesquels obtint, AVOCC beaucoup de solennite, le doctorat

168 19 De la theologıe, 11 n aura apprıs JuC le necessamre DOUI FreCeVOIr
les ordres sacres. A SOM doctorat, 11 ense1gne quelques secondal-
1685 la Faculte de droıit. ependant, la manıere des humanıstes, l O1lt
QaVOITr voyage, l apprı parfaıtement le ancals el "ıtalıen.

Ses VOVAaSCS, ”’ont-ils condult Jusqu Parıs? a-t-ı] de loın le
rol Louls SOM contesseur le La aıze, "'immense College LOou1s-
le-Grand, cote de la Sorbonne? AA pOousse Jusqu ä  I2 Rome? a-t-1l

Hierarchia catholica, V, 333
[Ibıd., V’

DUHR, d Geschichte der Jesulten ın den Ländern deutscher Zunge iın der ersien

Hälfte des XVII Jahrhunderts, rıbourg, 913
Ce doctorat n est mentionne lors de la confirmation romaılne:; Hierarchia, V, 75
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reside College germanıque, dırıge les jesuites?”” Antall SU1V1 des
complementaıres la Gregorienne ? Btui complete SOM droit la

Saplenza? Autsz] des AVCC la Rota romana?
En L[OUL CasS, ulterieurement, une ate InconnNue, Rote lu1

offrıra audıtorlat qu 1ı refusera. De plus, pendant VIe, l S’OCCU-
pecTa d’etudes de dro1its ei COMPDOSCIA des traltes, quı ex1istaljent 199(0)  >
ma1ls quı1 SONT restes inedits. Pourtant 1684, avant nomiınatıon
episcopale, 11 realıse une notable publiıcatiıon: la tro1s1ıeme edıtiıon de LON-

Tractatus de jurisdictione ordinarıl ın E de iıllorumque
exemptione ab ordinarıa jurisdictione, recueıl de sentences Judıc1laıres
donnees ans matıere, edıte DOUI la premiere fo1s Cologne 1620,

le canonıiste liegeo1s Erasme de Chokier. Jean-Pierre ”’enrichit
d’as  10110NS ei ajoute dec1isions les plus nouvelles de la Rote d’apres
les documents recueıllıs Prosper Fagnanı [Juge romaın| ; Cologne,
Wiıdenfeldt, 1684, vol., in-4°. 486; 425 540 pp  11

s’agıt, d’un OUVIASC ormiıdable, utile duxX Juges eccles1as-
t1ques, maı ©  est qu ’ une compıilatiıon! Vaut-ıl ’editeur, plutöt
reediteur, tıtre POUT l’episcopat?

DEBUT L ’EPISCOPAT

En tOut Cas, POUT Jean-Pierre, quıl na Das CENCOTC atteınt SCS

an qul n est pas EINNCOIC pretre el na EINCOIC exerce miıinıstere PAaS-
toral, le miracle S’accomphlır; tOutL roturler qu’1 esL, le volnlä

ol1e CIS l’episcopat.
En 1685, l’eveque auxıllaıire de Treves, Maxımilien-Henriı BOor-

mann prelat favorable la reforme al, vlent de MOUTIF. L/’arche-
veque de Ireves, Orsbeck*® O1lt DOUrVOIr la SUCCESSION; plusieurs candı-
ats s’offrent SON cho1x. TrTand au el le prince Ernest de Hesse-
Rheinfels lu1 recommandent exemple Nıcolas Stenon (Stenzen),
Savant danoı1s, convertl, deJä eveque titulaire de Titopolis”“; prelat
vraıment remarquable qu1 SCI d beatıhe 1974, maıs qul, 1685, n etalt
plus dıspon1ıble. sbec laısse tomber SOM cho1x SUT Verhorst: C’est
etonnant: s agıt d’un abbe compétept, maılıs roturlıer ei qu1ı na DAaS CIICOTIC

D’Alsace profita de college germanıque fOutL sulvant les ECONS Gregorienne.
le prince electeur, fut egalement eleve du College germanıque oOme;

Hierarchia, V’ 387
Biographie nationale... de Belgique, 1  P 83  S
Hierarchila, V7 185

13 Ibıd., V, 3872
DEMOULIN, 110; nzen, Bibliotheca Sanctorum, AIl, 28-32
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atteint age Canon1que, nı meme TECU les Oordres SaCcTEeSs. Quı1 POUSSC
jeune homme Sans experience? On peuL le devıner: SCS anclens maıiltres des
etudes secondaıres, SCS confesseurs””, SCS dırecteurs de touJours, quı
erviront de lu1 le POUSSant eIs l’antıJansenısme.

Aux deficıences, l des remedes. Sans tarder, Jean-Pierre recolt
les ordres. Janvıer 1686 le sous-dıaconat, le fevriıer Sulvant la
pretrise. Quant Papc ngorıste Nnocent XI donne pas de
dıspense, ma1ls confirme la nomiıinatıon le novembre 1687 el el  eve  z Jean-
Pierre s1ege titulaıire dans 1’Albanıe actuelle el NON pas d  w

Dalmatıe, COMIMNMEC COutume de CITO1Ire  16 Le avrıl 1688, ayant at-
teint l’age canon1que, Jean-Pierre, est sacre SOM archeve&que el blentoöt
nomme vicaıire general ei officıal s’est cho1sı UunNec devise Caracteristique:
fortiter el bene, 'fortement ei bien  LA qu'1 essalera de realıser.

A SOI S  E} Jean-Pierre aurait CO! Carrlerre ePIS-
copale, ma1ls il est empeche les Circonstances. En 1688 eclate la
zu de la SUCCESSION du Pfalz, el Lou1ls XIV n epargne pas le Pays
rhenan En octobre 1689, l meme Ireves, de SOTTE JucC ean-Pierre

peuL debuter qu en 1690 Nous n ’ allons pas le Sulvre tOUT le long de
carrıere, mal OoMMENCCIONS donner ADCICU d’apres la notice
biographique de Hartzheım, j dans Bibliotheca Coloniensis, Oolo-
SNC, 1747 191-192, qu1 est fort elogıeuse. Elle COINMENCC

phrase synthetique: "Honneur des eveques, gloıre des pretres, prelat entle-
rement ar fOUS [OUS les poilnts de vue  „ Le est ”’avenant:
Ireves, COMMEC ailleurs!’, le nouvel eveque s’installe pres des Jesultes ei

regle vIie "d’apres leurs sonnerles”. U heures du matın, COINMEC

CUX, 1l leve e COMMENCE ]Journee la meditation el d’autres exerc1-
N de plete. SON, COINIMNEC CUX, 11 recıte la Litanıe de {[OUS les Saılnts
COMMMUN}N aVOCC domestcıte. Ses Journees SONTt touJours tTes remplies,
meme d  D  ©  tudes, sSo1t de droit, preparant des traıtes ont la
PIlup.: resteront inedits; so1lt d’Ecriture saınte, plus speclalement les Livres
des Maccabees:; l prepare, l’exemple d’Erasme, anue. PDOUTI le prin-

15 Ces confesseurs en Jesulnltes; c£. infra.
Hierarchia, Vi 185216  L. CEYSSENS  atteint l’äge canonique, ni meme recu les ordres sacres. Qui pousse ce  jeune homme sans experience? On peut le deviner: ses anciens maitres des  Etudes secondaires, ses confesseurs'®, ses directeurs de toujours, qui Se  serviront de lui en le poussant vers 1l’antijansenisme.  Aux deficiences, il y a des rem@des. Sans tarder, Jean-Pierre recoit  les ordres. Le 20 janvier 1686 le sous-diaconat, le 2 f&vrier suivant la  pretrise. Quant au sacre, Ie pape rigoriste Innocent XI ne donne pas de  dispense, mais confirme la nomination le 24 novembre 1687 et Eleve Jean-  Pierre au siege titulaire d’Albe dans 1’Albanie actuelle et non pas d’Arbe,  en Dalmatie, comme on a coutume de croire'®*. Le 3 avril 1688, ayant at-  teint l’äge canonique, Jean-Pierre, est sacr& par son archev&que et bientöt  nomme vicaire general et official. Il s’est choisi une devise caracteristique:  fortiter et bene, "fortement et bien", qu’il essaiera de realiser.  Apröes son sacre, Jean-Pierre aurait pu commencer sa carrierre Epis-  copale, mais il en est empE&che par les circonstances. En 1688 eclate la  guerre de la succession du Pfalz, et Louis XIV n’Epargne pas le pays  rhenan. En octobre 1689, il occupe meme Treves, de sorte que Jean-Pierre  ne peut deEbuter qu’en 1690. Nous n’allons pas le suivre tout le long de sa  carriere, mais commencerons par en donner un apercu d’apres la notice  biographique de J. Hartzheim, S. J., dans Bibliotheca Coloniensis, Colo-  gne, 1747, pp. 191-192, qui est fort Elogieuse. Elle commence par cette  phrase synthetique: "Honneur des Ev&ques, gloire des pretres, prelat entie-  rement parfait tous tous les points de vue". Le reste est ä l’avenant: Ä  Treves, comme ailleurs!’, le nouvel Ev&que s’installe pres des j&suites et  regle sa vie "d’apres leurs sonneries". Ä quatre heures du matin, comme  eux, il se l&ve et commence sa journee par la m&ditation et d’autres exerci-  ces de piete. Le soir, comme eux, il recite la Litanie de tous les Saints en  commun avec sa domesticit&. Ses journees sont toujours tres remplies,  meme d’Etudes, soit de droit, en preparant des trait&s dont pourtant la  plupart resteront in£dits; soit d’Ecriture sainte, plus sp&cialement les Livres  des Maccabees; il prepare, a l’exemple d’Erasme, un Manuel pour le prin-  15 Ces confesseurs Etaient j&suites; cf. infra.  16 Hierarchia, V, 185.  ”7 ". Consuetam vicino Societatis Jesu Collegio vivendi rationem ordinemque, quantum  per occupationes licebat, observavit, solitus ad pulsum Collegii campanae constanter hora  quarta surgere, meditari, aliaque pietatis exercitamenta Obire, quovis etiam vespere  domesticis litanias precesque vespertinas praelegere, atque in actus fidei, spei et charitatis  praeire..."; HARTZEIM, 191-192. Ainsi donc d&jä auparavant ä Cologne, pendant son  enseignement Jean-Pierre habitait äa cöt€ des j&suites, et suivait leur horaire.Consuetam VICINO Socıietatis Jesu Colleg10 vivendı ratiıonem ordınemque, quantum

DCI OCcupationes 1cCe observavıt, solıtus pulsum Colleg11 CoOoNnstianter hora
SUTBCIC, meditarı, alıaque pletatıs exercıtamen! obıre, qUOVIS VESDCIC

domestic1s lıtanıas vespertinas praelegere, alque fıde1, spe1 el charitatıs
praeire. ARTZEIM, 191-192 Aıinsı donc deja auparavant Cologne, pendant
ense1gnement Jean-Pierre habıtaıt cOte des Jesultes, ei sulvaıt leur horaıre.
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chretien, qu’’ıl publiıera de precher, AVOCC SUCCES,
la Cal  6, lors des grandes fetes el pendant le careme; Cecs nombreux

SCTTINONS, 11 les publıera SUT la nın de VIE (1706-1708)”. Le psautier, l
le connaıt entierement CO(XUI. Comme vVvTal fils de saınt Ignace, 11

donne lOo1Sır, 6 quant dUuxX CONVIves ei duxX beuverIes, 11 les
horreur. Durant SCS visıtes canon1ques qul, d’apres SOM Itinerarium“”®, SONft

grande OCcupatıon episcopale, 11 COMpOTTE admırablement: entend
ul-meme les confessions des le petit matın; il preche peuple, explique
le catechısme AdUuX enfants el AdUuX SCNS sımples. Au des Sess10NSs de
confirmation, 11 lu1 arrıve Ouvent d’administrer artfıiee CINg mıiılle
"soufflets”, Jusqu ä etre de fatıgue el inonde de Nean-
mO1NS, la ult 11 pren peıne quelque Comme OuUT!  ent i  une

vlie, 11 MeuTT 1’autel, pendant la LOUT Juste apres la COIINIMU-

n10n, de SOTTeE QuC, DOUI a1nsı dıre, 11 s’admıinıistre ul-meme le saınt vlatı-
que Cest apres MOTT qu on decouvre les ciılıces ei instruments
de penıtence ont al s’est Serv1ı DPOUIT chätier SOM COTDS Ses confesseurs
successifs, des jesultes, attester UJuC Jamaıs leur penıtent z  eut  O
S’accuser de quelque peche MOoOTTE121

La1ıssons la legende POUT 1OUS OCCUPCI PCU de ”’hıstoire relatıve
SON antijJansen1sme. En 1690, quand Verhorst peut effectivement COIMI-

IMeENCECI Carrıere episcopale, 11 prend, semble-t-il, exemple de
Precıpıano qul, gräce SOM antıJansen1sme, reuss], malgre les ECXCOMMNMU-

niıcatlons qu’'1 r deveniır eveque de ruges (1683-1690) el

archeveque de alınes (1690-1711)*. Residant Tuxelles, la1ssant
les Jesultes particulier el les antıJansenıstes general,

Precıpiano COMMMNECNCEC Carrıere archıepiscopale une extraord1-
naıre ont depu1s lJongtemps revent les antıJansen1ıstes de9 inspıres

18 Sacrae milıtiae [YDUS histor1d, 1Vve cCommentarıus literalıs MYSUCUS ın lıbrum
prımum Machabaeorum VaFILS SUACTAdE Scripturae locCIsS, Sanciorum Patrum Interpretatio-
niDus, Cologne, 1700, 655
19 Sermonum solemnıum In DFrAGEeCIDULS AaAnnnı festivitatibus Joanne etro Verhorst
ePLISCODO Arbensi eic pronuntiatorum, Cologne, "706-1708; ei 515

erhors! alssa dans SOM Itınerarıum ms) de visıtes dıo0cesaines: de 690
1697, Ul fıt mMO1NSs SCDL grands VOVapgcs de visıtatıon dans la partıe occıdentale de

l’archeveche:; cf. S EIBRICH Op.CI
21 JUStE. Der Erzbistum I'rıer, donne 95, jJugement tres favorable l’episcopat de
ean-Pierre: "Der der 1er bedeutenden ten dıe diıesem mbt (Eveque
auxılıaire) das Jahrhundert hındurch nacheıinander tätıg SCWESCH sınd”

Sur de Precıpiano SON antıjJansen1sme, 11 ex1iste plusıeurs etudes: celles de
maın, VOIr L ’ 0oeuvre litteraire de Lucıen Ceyssens SUr e Jansenisme el l’an-
tLJaAnSENLISME, Rome, 1979, passım



218

le Franco1s Annat“, confesseur de Louis XIV. IMl IeN-

force le formulaıre qu’Alexandre n avalt destine E  qu ä la France“* efi

1’ımpose dans SOM archeväche”, qul, d’apres SON idee el CO de SCS

collaborateurs, s’etend Jusqu aux confins des Pays-Bas espagnols C.-a-|
Jusque dans l’archiıdiocese de Ireves. La propagande antıJansen1ıste SCT a

propagee Jusqu au college tTevols.
Avant de prendre connal1ssance de ]’antıjJansenısme de L ’auxıliaire,

presentons tTrO1Ss PETSONNASCS AVCC esquels AdUT. faıre

Charles de Bentzeradt

Charles de Bentzeradt“®, ab d’Orv (1668-1707), ne z  une fa-
m1 nO (seıze quartiers) d’Echternach En 1674, l’exemple de Rance,
ab de la Irappe, SOM amı, 11 introdult dans SOI abbaye la striıcte obser-

"retablissant” les ancıennes pratiques Cisterclennes, "developpant
enfin l’hospitalite  n27 C’est hospitalıte, offerte Qauss]ı CEUX quı paS-
sent DOUI jJansenistes, quı ECENaCCT la reforme, laquelle cependant Meurıt
el contunue HMeurır malgre certaın nombre d’opposants parmı les relı-
gieux”®.

Jacques oretl, Jesulte de la provınce gallo-belge, quı fit SCS etudes College Lou1ls-le-
Tand Parıs el aSSCH plus grande partıe de VvIe Liege, soutint 1661, SOUS le

nnat, futur confesseur de rol Al est de fo1 dıvine que le 1vre de Jansenius est

heretique, quC les CINq proposıt1ons SONL Hrees de ansen1us, ef qu  elles SONL condamnee:
dans le SCHNS de Jansenius”. So  EL, Bıbliotheque, L, 405-406. Sur le Annat,
cr CEYSSENS, FancOolLs nnat an SOn confessorat (1590-1654) dans Antonianum,
5() (1975) 483-529; I FancOLS Annat el la condamnatıon des Cinqg propositions
Rome, Bulletin Institut historique belge de Rome, (1974) 5LI-
126:; ®} Jansenıistica Miınora, . XC el 11L

CEYSSENS, Le fait dans Ia condamnatıon Jansenius el dans le sermen!t Aantı-
Jjanseniste, dans Revue d hıstoiıre ecclesiastique, (1974) 697-734

CEYSSENS, L’introduction du formulaire antıjJanseniste Belgique. Premier essal
(1692-1694), dans Jansenistica. tudes, IV’ Malınes, 1962

Monastıcon belge, V7 Liege, 1973. 249-255; JACQUES, Charles de Bentzeradt, Aabhe
d’Orv: el les influences port-royalistes, dans Aureavallıs, 155-198; repr1s dans le recueıl
d’E JACQUES, Quelques (AmLS de Port-Royal Belgique, Bruxelles, 980 (NOuUS Cıterons
Bentzeradt).

Lors de la visıte de 1684, relıgieuxX, s opposent la forme: JACQUES,
Bentzeradt, 157 Parmı CUuX 'O1S SEeroNL des antıJansenıstes declares, quı, SOUS

sulvant, reitrouveront el soutliendront prieure de. Conques, VOICr entre autres, DE-
OULIN, passım

Bentzeradt ecrıra erhors 16'  R "61 otre Grandeur, lhıeu du iro1d qu elle m a
tOouJours temo1gne depuls SOM en! dans le suffraganat de Ireves, avaıt la bonte de
m ’avertir 1’amıable, detaıl, des TappoOrts qu on lu1 avaıt falıts de mMO1, Je Suls SUur que
Je serals S] bıen explıque AVOCC elle [OUS les po1nts, que VOUS urı1ez eie entierement
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Aussıtoöt le nombre des NOVICES s’est notablement augmente. Tout
le monde, l’archeveque sbec el SOM suffragant Bormann inclus, ICSPCC-
tent 1’abbe reformateur ei sympathiısent AVOC Iu1 Seul Jean-Pierre, des le

de SOM ep1scopat, faıt d’un TON ont s’etonne ei
demande la ra1son. Sa reforme evoque-t-elle chez Jean-Pierre, 6E de
Port-Royal de La Trappe?” Heureusement, etant EXEMPIE, l’abbaye
PCU faıre ave«C l’eveque auxiliaire”. Elle na besom de lu1 qu eventuel-
lement POUT le d’un nouvel ab  9 qu1 est rarement le CaS,; DOUT
L’ordinatiıon des futurs pretres, quı1 aITıve chaque annee; CCcs OCCAaS10Nns,
Jean-Piıerre le droıit, meme l’obligatıon, de S’informer de la qualıte des
ordiıinands ei de leurs conna1lssances. (VYest a1lnsı qu ’’ 1ıl S’OCCupera de leur
professeur de theologıe.

ean artınl

( ’est homme d’un certain age, orıginaıre de Neufchäteau, qu1
faıt des etudes theolog1iques dans quelque un1ıversıite, peut-etre Louvaiın.

ense1gne la theologıe SUCCESSIVeEmMeENt plusiıeurs abbayes: Orpus
Christi Cologne, Camp pres de Düsseldorf, Salınt-Hubert dans les Tden-
NCcSs ei ennn Orval Orval 11 residera d’abord dans 1’abbaye, maı partır
des annees 1680, ’abbe Iu1 conhe dans les envıirons la paro1sse de 11Y,
pres de  ontdıdıer France?*. Aınsı Martın1 devıent suJet de L’auxıhaire
de Ireves, de Lou1ls XIV 31 meme du confesseur, le La Cha1ıze Durant
unc vingtaıne d’annees, 11 dırıgera SCS Quailles Contentement general.
De 1Y, 11 frequente Ttval Ou parmı SCS peniıtents, 11 COMpLE ’abbe el le
prieur. I1 continue donner SCS 9 il l’enseignement ans le
San Dans SOM presbytere, accueille tOUJOoUrS quelques etudıants PAauVTICS,
DOUT les preparer gratuıtement sacerdoce. leur ense1gne pDas seule-
ment le latın, mal aussı la phiılosophıe el la eologıie. Avec le le
nombre de SCS eleves Combien autıı] forme? Au moO1nNs
DOUI suscıter des jalousıes, NOUS ]’apprendrons plus loın.

detrom  De ;  An JACQUES, Bentzeradt, 169
29 Pour reforme, Bentzeradt avaıt DrI1S eile le fameux reformateur de
Trappe; c£. KRAILSHEIMER, Armand-Jean de Rance, abbaott of La Irappe, Ox{ford,
974
4() DEMOULIN,
31 JACQUES, Les Aannees exi d’Antoine Arnauld (1679-1694), Louvaın, 1976, 5-526.
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ean Hardouin Desessarts

Jean Hardouıin Desessarts (des Essarts)”“, gentilhomme normand
pas confondre AaVOCC l’ecrıvaın Jean-Baptiste, Ssurnomme Poncet°. De-

DU1S uUunNn«c dizaiıne d’annees deJjä Jean Hardou1n demeure COINIMNMC confesseur
efi dırecteur spirıtuel 1’abbaye benedictine de Juvigny”, err1toire
irancals pres de ontmedy). Cette cCommunaute presente O_
g1es AVCC Cce d’Orv Elle ete foncıerement reformee Scholastique-
aDrıelle Liıvron (morte Sa SCE germaıne, quı Iu1 succede,
maıntient la reforme, ep1 de certaınes OppOSantes. directeur S Yy
maıintient aussı], SInON Contentem !: de [Ou(leS, MO1NSs celu1 des
reformees. FEn 1693, devant quitter les lıeux, retire aupres d’Arnauld
ei de Quesnel ruxelles, quı1ı le recoı1vent TAas OuVerTts, C’est
compatrıote l1en paısıble Sr Courtols, ei unec victime innocente”. I1 peut
rense1gner SCS hOtes SUT le suffragant de Ireves, quı iıls Causeronft blentot
quelques ennuis’®. On peut Cromire JuC Jean-Baptiste Louaıl, plus tard
commensal de Quesnel Amsterdam, princıpal de L’Histoire du Cas
de CONSCLENCE, TECU "intermediaire de Desessarts la documentatiıon
SUT Jean-Pierre Verhorst el Martın1ı qu on PEeuL lıre dans le fameux
AaNONYINC, mals de collaboratıon (Loaıl, Joncoux, etitpied, uesnel),
Hıiıstoire du Cas de CONnSCLeNCEe, signe Dar quarante Cteurs de Sorbonne,

vol., Nancy, 5-1  E} plus speclalement, LV, Ü
Apres la MO  a d’Arnauld (survenue le octobre Desessarts

retire Parıs, Ou l rendra de grands SErVICES ort-Royal.
1730, äge de ans, apres QaVOITr dıstrıbue SCS bliens dQuxX pauvres””.

Dıictionnarre theologie catholique, AIL 9-25
33 Voir AIMOND, Juvigny-les-Dames, sur-Lo1ison. („uLde du pelerin, Juvigny, 1965
Pour L’affaıre. Juvıgny, OUus SU1VONS JACQUES, Les annees d’exil d ’ Antoine
Arnauld (1679-1694), 1976, 525-526

D’apres ARNAULD, c €|  >5 "L’homme du monde le plus cordıal el de 1' humeur la plus
commode el plus douce ”: d’apres Ruth D’ANS '  un gentilhomme de Normandıe fort
CCommode quı faıt de grands avanlages SON ere de SOM bıen qu’une
pens1i0n CINg Cents eCUS. payaıt 1IC1 E Bruxelles] pension AVCC celle de SOM valet

le pıed de |irancs] de qu ıl n avaıt garde de NOUS etre charge o’1l pouvaıt
CL maıls L enchanteur | Arnauld, quı vient de mourıir]} Nn Yy est plu:  A, JACQUES, Les

annees, 526,
O“euvres, I  °

JACQUES, Les amı1sS, 365, 216
CERVEAU];, Suite du necrologe des defenseurs /a verite, vol., S_ li

108-
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L’ANTUNANSENISME

Entre-temps, L’auxıiılaire continue C6 SCS fonctions admın1s-
tratives el apostoliques, ont cependant NOUS abandonnons le recıt, DOUT
plus Sulvre que les de SCS activıtes antıJansenistes.

Pourquoi ean-Pierre s’engage-t-ıl ans dırection? Speclalise
dans le droıit, 11 L’etudıe ECINNCOTC pendant SCS lo1isirs DOUI autfant qu’'1 lu1

La theologıe, 11 1’aura etudıee u POUT etre ordonne. La dogmatı-
YJUuC, SUTrTfOuUT les questlons S1 debattues de la gTäCe, dolvent Iu1 etre etrange-
ICS Peut-2tre la morale, la morale pratique, a-t-elle DU attırer SOM
attention pendant SCS Vvisıtes Canon1ques; SCS Cures sont-ils axıstes
rıgoristes? Propagent-ils, OUul NON, la COommun10N frequente, meme YQUO-
tidıenne? Sans doute connaıt-ıl les lıstes des propositions condamnees”®:
les CING dogmatıques de Jansenius (par Innocent les de
morale axıste (par Alexandre VIIL, 1665-1666); les de morale laxıste
(par nnocent XI les 31 rngoristes (par Alexandre V

n ’ 1gnore pas les troubles PrOovoques DEr condamnatıions dans les
Pays-Bas espagnols el iılleurs L’action inquisıtorlale de la "Congregation
speciale DOUFr ’ accusation des jansenistes  139 (erıgee SCIAd
etendue Jusqu ä Ireves.

SOous L’infÄiuence des Jesultes quı le dırıgent, ean-Pierre PrI1S DOUT
exemple Guilllaume-Humbert de Prec1iplano. Cet abbe, quo1que ECXCOMIMNMU-
nıe C{ obstine, reuss], SOM antıJansen1sme, obtenir le sıege ep1ıscopal
de ruges (1683-1690) eli deveniır archeveque de alınes (1690-1711)
Habıtant Tuxelles ei condult SOM ENLOUTaASE antıJanseniste, voulu
ausSs1ıtOt introduire ans les Pays-Bas espagnols le formulaire qu ’ Alexandre
VII avalt cependant destine la France seule. D’apres les ucs du An-
nat, confesseur de Lou1s AIV, raffermit sSsON formulaıre d’ajou ex1igeant
expressement la fo1 dıvine DOUT le "Tayt“ Son ormulaire demandant
1' ımpossible deviıendra ONnNC unec efficace DOUT combattre le Janse-
nısme. Maıs Rome interdit "usage de Frustres, l’archeveque el
SCS collaborateurs ommMmenCent une Cro1sade antıJansenıiste, ont blentöt le

La a1ıze, ei Thirse Gonzalez, géqéral des jJesultes, font les herauts.

uant AuUX po1nts que NOUS abordons IC1, VOITr les NOMDreuseEs etudes quc J Y
CONSACTEES; c{. Bıblıographıie dans L’0oeuvre lıtteraire de Lucten Ceyssens
SUur le Jansenisme, Rome, 1979

NS, FEen geheim genootschap ter bestrijding Van het Jansenisme In Belgie,
dans Jansenıistica. Studien, Mechelen, 1950, 343307
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Pourquoi, AVCC quelle autorIite, Jean-Pıerre veut-ı1l faıre unec visıite
Juvigny””, chez CCS ames benedictines, Qqul sont exemptes? Ll’egal du

La alze Parıs Samnls doute TECU, de la des monlales OPPO-
SCCS la reforme, des plaıntes SUT le JANSCHNISINIC regnant dans leur COTMMNMMU-

Par le Contfesseur 11 obtient facılement du d Parıs une

delegatıon apostol1ique Jean-Pıerre peut ler Pendant Uunec SCINAaALINEC

]JOUT JOUI, le V1S1feEUr s fforce de decouvrir la verıte, la verte,
INECIMNNEC e qu«cC les antıjansenıstes ont COULUME de cacher. JuC decou-
vTe-[I-1i1°? dırecteur SCS penıtentes de lıre la saınte Ecrıiture
langue vulgaıre! Lisent-elles peut-etre le OUVEAU Testament de Mons

Version classıque de Port-Royal JuC Rome, SUuT les des
antıJansen1stes condamnee? Les documents parlent pas En tOufL CaS,
le pas avertssement $  une COrTeEeCtLI1ON z  une
defense le diırecteur Desessarts oılt diısparaltre, el COMMMEC OUuS

TuUuxXxelles chez au. eiplus haut 11 dısparalt ei nstalle
Quesnel 11 CauscIa len des eNNUulS Jean Pıerre

1694

est Un Aannecc laquelle NOUS bıen TENSCIENCS INals les
informations SONTt dıfficıles COoordonner Nous allons faıre eiat de NOS

documents

Le Jan vıCI au (de Bruxelles) Du Vaucel (ä ome
En aCcCCcord AaVEC le La Chaıze le suffragant expulse de Juviıgny,
abbe Desessarts Qu1 etfaıt diırecteur spirıtuel depu1s douze
ANls41

Le JUMM le INEINE INECINEC

Faıtes passant (au Saınt-Office nl 1ENOTANCC L’em-
du Suffragant de TIreves” Qquı faıt CI1MMEC Desessarts

de qu1l duX monilales de Juvigny de lıre FEeriture saınte

angue vulgaıre, 11 plus de Cent ans qJucC le Jesulte
Serarius““ temoigne dans lıvque la defense trıdentine ’0oD-

Sur Vv1isıte Juvıgny, TOUVvera des detaıls dans les etudes de
assım de T1AVENEAUX DAaSSUnM de JACQUES Les exıl
41 ARNAULD ()uvres DEMOULIN 110

Sur le CSUlle 1colas eTrarıus 1609) natıf de Rambervillers dans les Vosges
VO SOMMERVOGE! Bibliotheque VII 1134 1145
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SCIVC DAS Allemagne el qucC les eveques tTOuvent bon quC TOUL

le monde lıse la allemand“®°.
Au terme de visıte dUuX tro1s localıtes mentionnees, Jean-Pierre

pretexte UunNn«Cc extension du jJansen1sme ans SCS doyennes d’ex-
pression francalse. l’exemple de Prec1ıpiano, il eut introduire le formu-
laıre pontifica. dans tout SOM archeveche. demande la permission
Rome, Ou le probleme est SOUMIS aınt-Office. Hennebel, “agent
maın connalssance ei avert] au

Le Juın, Arnauld poursult lettre Du Vaucel

nce qucC L’on mande COUT[TMeTr |de ome du ulfrag, de 'TIreves est
une des plus mechantes affaıres dont le dıable sSo1t aV1S@E DOUT troubler les
eglises de 1’ Allemagne, COMIMNIMNEC 11 faıt de celles de Tance el des Pays-Bas
Maıs 1OUS doutons point qu«C LOUuL qui DeuL arreter ceite pernicieuse
entreprise VOUS SO1t VEIlIuU dans ’esprit avant d’avoır de NOS nouvelles  ”

Our alder Du Vaucel combattre Rome le proJet de Verhorst,
Arnauld donne dans meme lettre des instructions qucC NOUS resumons
1C1
10 ( ’est ”’archeveque de faıre unc telle demande, el NON pas SOM QuUX1-
haıre qui n a qu ä executer les ordres de SoON superleur;
20 C’est {OTT quC L’auxılamire pretexte la presence de Jansenistes Treves:
d’apres le decret ei le bref du fevriıer de annee, SONL Jansen1ıstes
susceptibles de repression UJuC CCUX qu on cConvaıncra jJudicı1aırement de
tenir les Cinq propositions de Jansen1ius. Rome O1lt oblıger 1’auxıllalre
produire SCS PTCUVCS,
3O L’auxihaire {OTT d’1ınvoquer DOUTI l’introduction du ormulaıre des abus
dans 1’administration des Sacremen(tSs; 0N abus sont mal fondes el ’  ont
ren Olr AaVCC le formulaıre (quı CONCEINEC la dogmatıque).

1en EXDOSCES, CCS ra1sons suffiront DOUT faıre echouer L’auxıihaire
Rome, ma1ls abbe al, A  quı Servı de pretexte tempete, Sans

qu 1 alt donne auUuCune Casıon OUS fournıra des informatıons plus
1144particulıeres

Le Juillet 1694, Arnauld Du Vaucel Rome

Rome oılt interdire formellement l’introduction du formulaıre
Ireves. 1 elle le SOUS Ccertaines condıtlons, celles-c1 Seront

neglıgees l’auxılaire, quı "fera TOUL SOUS la direction du La
Chaıze, auquel 11 rend COmplte de tOUuUT qu 1 faıt". Une DCI-

43 IN 54
l  s I  9 a
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1SS10N des armes “"entre les maıns d’un furieux”. Pour 1 ’ar-
reter, Rome n a 2  qu ä l’obliger PTOUVCTI la veracıte de SCS pretexX-
{es4:

Le Juullet, Bentzeradt Jeans professeur Louvaın, n..
dant du professeur Hennebel Rome

Benzeradt remercıe CCS euxX professeurs de qu ıls lu1 DIOCU-
rent Rome el dolivent continuer lu1 preter, aupres du
ardınal Pallavıcını, l’auxihaire de Ireves. Pourquoi1 celu1-c1
lu1 veut, ’abbe le demande“®.

Le 28 Juiıllet, Bentzeradt Hennebel Rome:

L/’hostilite du coadjuteur l’egard d’Orv est etonnante pu1sque le
Saint-Sege vient d’interdire aCCcusation temeraiıre de Janse-
nısme. Verhorst s’est-1l frolsse %i  une TCINaIYUC de Bentzeradt rela-
t1ve 1’abstinence des vlandes peri0de de Careme [la facılıte
AVECC laquelle des dıspenses etalent accordees Ireves auraılt faıt
scandale, les dioceses VOIlS1INsS etant plus severes matıere ].
Fort devoue AQuxX jJesultes, A} Dr1S leur partı dans dıffe
d’ordre protocolaire quı les Opposes Bentzeradt 1l’occasıon de
la distrıbution des pr1xX 4dUX laureats de leur college? Quant la
doctrine, les rel1gieux d’Orv. veıllent, ans leurs seaNCES d’etud
e leurs conferences, pas s’ecarter des asserti1ons contredisant
les C1INq propos1it1ons condamnees sSO1-disant Tees de Jansenius; iıls
SONT disposes souscrire le ormulaıre dans la forme prescrite
le decret du alınt-Office ate du jJanvıer 1694“*, malıs ils
souhaıtent pas faıre l’objet ?  une d’exception quı nulmraıt
leur reputatıon. Ils demandent QucC, S1 uUNc oblıgatıon est 1mpO-
see, elle le solt l’egard de tOUuf le diocese.
En quı CONCEINEC les Ssacremen(tSs, les molnes gardent, tant DOUT
autrul qucC PDOUTF eux-memes, de pratiıque anormalement restr1c-
tive matıere de confession el de Communılon.
Enfin, S1 ”’ahbe o1ıt subır une enquete, YJucC elle-c1ı solt menee
UunNn«c personnalıte impartıale, de preference des eveques des

IV7 68-609: 1:r
JACQUES, Les Amus, 342
Par decret du Janvıer 1694, le Saint-Office 1mposa l’ınterpretation strıctement

ıtterale des Cing proposıitions el du ormulaıre: cf. P1ESSIS D’ARGENTR:  b Collec-
10 LUdLCLOTUM, Parıs, INL, 390-392; Oeuvres, XAAXV, 60-3
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grands-vıcaıres des dioceses de Reiıms., Verdun, Chäalons meme
Cambrai“®.

Le aout, Bentzeradt prince-eveque sbec

Protestations les demarches JuC L’auxiliare faıt Rome
Orval” (Monastıica, 251

Le aout, sbec Verhorst:

Remise, DOUT information, des protestations de Bentzeradt”®.
Le 11 aout, Verhorst sbec

L’auxıihaire confirme les aCcCusatlions qu 1 portees
d’ou le Jansen1isme T  and I1 reconnaıt QaVOIT ecrtIıt Cardinal
Pallavıcını ( de periculo novıtatıs el tacıtae approbationis")”. En
©  eı DOUT les VIAa1Ss antıJansenistes, celu1 qu1 combat pas posit1-
vement le Jansen1sme AVOCC CUX, Sst dejä SUSpECT.

Le aout, Verhorst sbec

L’auxilhiaire repete plaınte le Jansenisme quı Te-
pand depuls Orval S1 la reforme introduite parait une
OCUVIC dıvıne, 11 S Yy est cependant glisse unec confusiıon de doctrI1-
NCS I] s’agıt pas de dıres:; pEeuL s’en Convaılncre ournelle-
ment. Verhorst lu1-meme, AVCC DeaucCOup d’autres, DU CONSTLater
COMMENT certaıns Cures devenus mo1nes, entendent les confes-
S10NS ei admınıstrent les sacrements ?  une manılere susceptl-
ble de SuscC1ter 1C1 les memes troubles quı onft agıte dernıerement les
Pays-Bas espagnols; dans les envırons de ]’abbaye 11 n est guere
nomme de cure quı so1t entäche de la meme tendance doctrI1-
nale Parmı CCS Cures, des princ1pauxX s certaın Martin1i, quı
naguere exerce la fonction de professeur de theologıe dıvers
monasteres, ei ont CTOIt qu 1 Collabore fameux petit livre
Monuta salutarıa cultores SUO. indiscretos”, pu1squ ıl

ACQUES, Bentzeradt, 169
Monasticon, V, 251.
DEMOULIN, 112

51 Ibıd., 113
Sur lıvre et SON auteur, convertl, VOITr aul FER, devotion

Marıe declin du XVIIe sıecle. Autour du jJansenisme el des "Avıs salutaires de Ia
Marie AYZAN devots indiscrets", Parıs, 038 Ces Monuita inoffensıfs de d’un protes-
tant convertl, Oont fournı terrıble dans les maıns des antıjJansenistes de la Congre-
gatıon secrete; 'OIr INCS etudes Les abecedaires Jansenistes el leurs blasphemes, dans
Bulletin de ’ Institut historique belge Rome, (1949) 159-205; De Mechelse drukker
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des relatıons tres amıcales AaVOCC L’auteur colonaıs Adam
Widenfeld] Sr fomente les memes tendances (communla tu-dia)
Ce Martın1, eie.: ’abbe actuel, invest1 de la paro1sse de 1NY,
mals 11 le plus claır de SOM dans ]’abbaye, prend,
aveC la direct1on, mals ?  une manıere S1 secrete JuC
leurs pensees restent impenetrables. "Nommes ”abbe., C658 Cures
n ’ont jJamaı1ıs guere quelque TECOUTS mO1 VOUS, archeveque,
de SOrte qucC JE DU1S avoucI_I verıte YJuC Je Sal1s moOo1ns d’aucune
eglise paro1sse Ju«C de celles qu1ı SoONnt S1tueges dans la reg10n de
]’abbaye el administrees des Ccures de la Les m1sSs10N-
naires populaıires quı1 circulent dans la contree eXerCanl, leur apOS-
tolat sont ecartes aAaVOC Zze  le  n e contrarı€s; herche COUDCI
le pas LfOUS les membres des ordres rel1g1euX, quand l

s’agıt de missionnaires jesultes, Samll$s doute DOUT evıter QJu«C les
habıtants solent interroges SUT la doctrine de leurs cures. est vTrTaı
QuC, situation, S1X MO1S avant, Verhorst s’est plaın de
’ahbe ei de SCr Cures aupres du ardınal Pallavicini”®, mals NONMN

pas DOUI les denoncer COMMIC heretiques, 11 saıt TOp bıen qu’1
lu1 est pas perm1s de faıre. une aCCusatlıon avant qu ’ une

judiclaıre so1t intervenue. seulement voulu appTrehn-
dre de Rome qu'1 AUTa faıre, Sans inquis1ıt1ons 11 est

imposs1ble de faıre des de&couvertes“.
SCId superflu de faıre UJuUC 1’auxıllaire Nasc pleın

antıJansen1sme; qu'1 subhıt L’infÄuence de Congregation secrete DOUFr
l’ accusation des jansenistes, qu1 cro1lt reellement qucC N SCHS celent des
ecreits horribles qu’'1 faut absolument decouvrir des enquetes.
Le 18 aout, Bentzeradt Verhorst

plaınt du Suffragant quı depu1s SOIMN entree fonction
n a cesse de lu1 battre TOo1 celu1-c1ı auraılt CONnstater auss1ıtOt SOM

SE  ] etaıt  L entree discussıon franche AVEC ”’abbe Celu1-c1
defend Martini”°.

Le aout, l’archevequ sbec Bentzeradt:

(isbert ANnts zın jansenistisch abc-boekje, dans Handelingen... 'OOT oudheidkun-
Van Mechelen, 54 (1950) 126-143

54 Ce cardınal Op1z10 Pallavıcını (1632-1700), Jean-Pierre 1’aura (0)00 Cologne Ou fut
OM de 1672 1680 devınt cardınal 1686 ei fut doute membre du Saınt-
Office

JUST, Der Irıerer, 165; 112113
55 &] SUDTA, DEMOULIN, 112-113
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sbec ”’abbe les declaratıons du suffragant”®.
Le septembre, Bentzeradt sbec

Refutant les aCCusations du suffragant, ’abbe ailLırme qQucC le Janse-
nısme u AduUCunN«c infiduence SUT 1L’admıiınıstration des 1C-

SUr la ıturglıe Les m1issiONNaAITES Jesultes rencCcontrent
nul obstacle ans les paro1sses; Martın1ı na rıen VOIT AVOEC les
Monuita; 11 preche la doctrine la plus orthodoxe?”.

Le fevriıer 1695, Du Vaucel, de Rome Ernest uth ns TuUuxelles

Le suffragant de TIreves ete mande Ireves devant Orsbeck|
DOUI rendre COmMpte de qu’'1 faıt Juviıgny. A 1’avo1lr
entendu, Son Altesse Electorale Iu1 dıit qu 11 trouvalıt beaucoup
redıire SUuT qu 1 voulut introduıre COINMMEC une espece d’1nquıisı1-
tıon SUuT le sujet du ormulaıre el du pretendu Jansen1isme.. V  * Du
Vaucel conclut: d’Orv n aura plus rien craındre du Suf-
fragant”®
En O  el pendant plusieurs annees, n entend plus rien les

activıtes antıJansenistes de Jean-Piıerre. I1 prepare SON anuel du prince

chretien, qu 1 publıe 1700

703

( ’est une aufre annee ıimportante DOUI Verhorst Par SON ENLOUTALE,
] apprend qu’en mal, Tuxelles, l’archevequ Precıpıano faıt arreter el

emprisonner le fameux Quesnel, chef des jansenistes, el QuC SCS papıers,
tres nombreux, Ont ete confisques. Une dızaıne de Jesultes trient GEr aImnas
el decouvrent des in1ıquites mysterleuses, AVCC les NOMNS des coupables.
Ceux-c1 sont pourchasses 9 aQaussı]ı Jjen Tuxelles qu ä Parıs A
Rome  59

56 DEMOULIN, 113

JACQUES, Bentzeradt, 169
EYSSENS, Les papıers de Quesnel SALSLS Bruxelles el transportes Parıs 1703

1704, dans Revue d’ histoire ecclesiastique 508-551:; lı Sultes romaınes
la confiscation des papıers de Quesnel, dans Bulletin ’ Institut historique belge de
Rome, (1955) 1
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Ces papıers, contiennent-1ils Qaussı des rense1gnements defavorables
CONCernant certaıns Trevois? Le NO de 1L’auxıll3i7re TOp zele apparait-ıl
dans A papıers ei SOM dEsavantage”?

En tOuf CaS, euxX mMOoO1Ss plus tard, Verhorst plaınt aupres d’un des
minıstres de Lou1ls AXAIV, Chamiıllart, secretaıire d’Etat de la II

lu1 envole memoıre Circonstancl1e le Cure de 11Y, quı1 habıte
terr1toire francals. I1 lu1 reproche d’ense1igner San autorisation ei d’ıincul-
qucCT SCS discıples uUunNnc doctrine impregnee de jansen1isme.

bbeal donne SOI appu!l ecole de 1MIY, ei
les pretres qu 1ı destine aQuxX paro1sses ont 11 detient le dro1it de nomiıina-
t10n. D’ou la necessite de fermer ecole qu1 MsSque d’infecter la re-
g10N6

Dans le meme but ean-Pierre s’adresse egalement La Cha1-
7Z7e Pourtant Parıs il n a pas le SUCCES immediat escompte. Chamiullart,
secretaire de la zu0  9 s’adresse PDOUT rense1gner de SCS inferl1eurs,
1’intendant de Metz, quı1 SOM L[OUT, s’adresse subalterne. Ce dernıer,
Dominique-Claude arbarıe de Saint-Costes®, homme d’avenır,
sympathıse Das AaVCC L’auxıiıllaire de Ireves. dıt SOM COmMpILE des choses
singulıeres: autrefo1s Verhorst frequenta cure de Villy efi partagea meme
SCS ldees, pomt de Iu1 confier L’examen des ordiınands or1gınaıres de

contree. L’/’auxıhaire s’ecarte de la verıte pretendant qQu«cC ’abbe
d’Orv choıisıt SCS futurs Cures parmı les etudıants de 1NY; les d1ıx
qu’'1 Pu9 euxX seulement Oont SU1VI l’enseignement de Martını;
les ult viennent du college des Jesultes de uxembourg du
semınaıre de Verdun Dans la regıon Martını ]Joult ?  une grande reputatiıon
de plete.

'Our veriher orthodoxie de doctrine, na qu ä faıre examı-
NT les prises SCS 6leves®. Versailles donne sulte der-
nıere suggestion. Verhorst apprend-1l qu on enquete SUuT SOM COMPTIE tOuf

ul-meme s’1informe SCS adversaıres?
arge de S’enquerir la doctrine de Martın1, Costes confisque

les de SCS anclens el 1sc1ıples; loın de les confier des

5(  50  Ö Hıstorvre du (UAS, I  9 66-267, AcrTI1t: i aDDaTEeNCC qu’ıl |le Chaıize] produıisıt
QUSSI quelques extraıts des papıers du Quesnel el que le 19(0) de "abbaye d’Orv: S'Yy
trouvaıt mele, fit entendre MajJeste QJuC ceitte aye etaı  — des monasteres de
‘dre des Jansenıistes el QueC Martın!i etaı  —A des professeurs .
i 120.

JACQUES, Bentzeradt, 1/1
63 ANTOINE, g0ouvernement el ’ adminıstration SO LOuLSs XV, Parıs, 1978, LE
TAVENEAUX, passım.

Hıstorre du aS, 1  9 265; DEMOULIN, 120.
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examınateurs molınistes, 11 les confie 1’eveque de Verdun enr1i-Charles
du Cambout, duc de Coinslin, de ”’ancıen ab de Pontchäteau
quı vecut autrefo1s dans refuge al) el SCS VICalres generaux. Le
resultat est S1 favorable Ju«C l’eveque declare 'Ouver les doctrines de Mar-
tinı A  s1 olıdes ei S1 methodiques qu 1 voudraiıt les faıre Copler POUT les

1165faıre ense1gner dans SsON sem1naıre
Maıs Jean-Pierre ei SCS collaborateurs MANqueETONL DaSs de eien-

dre leur Parıs

704-1705

Biıentot Verhorst pprend SOn Contentem:! UJuC le 8
Janvier 1704, malgre l’enquete de MIY, ie rol el SOM miınistre ont s1gne
une lettre de cachet, exılant le Cure de Villy Pontallıer ans la OUurg0-gne En aın le cure devoue w SCS paro1ssiens essalent-ils de faıre revo-
YuCT INESUTE la mi1-fevrier 1705, le cure quıitte paro1sse
heu des lamentations de SCS ouailles®”.

Maıs Jean-Pierre est loın d’en aVOIT inı AaVCC SON cure embarras-
sant. Il o1lt 'Ouver remplacant DOUT 11Y, le gTC des Vıllois quı1
n en veulent paS; 11 leur envole CINg SUCCEeSsSIvement. OUuSs SONT refuses.
Des mesententes surg1ssent SUurT des questions secondaires: les IECVCNUS, le
casuel, le presbytere UJuC les Parents de Martın1 continuent OCCUDECT ei
YJucC DOUI cela des Cures MEetI SaC

Juillet, Verhorst envole eux Jesultes (Ph de la CTO1X, de
LOongwy, eit Pierre B de Luxembourg precher UuNec 1SS10N ans la
paro1sse revolte. l’eglise les chaıises restent POUT la plup 1INOCCU-
DEeEs®,  68

Entre-temps, le cure exıle de plaıder SON dans
paro1sse. s’adresse NON seulement l’auxıllaire, maı meme duxX plus

65 Hıiıstoirre du CR I  » 2561° DEMOULIN, 120
56  56 Voır le de lettre de cachet, s1gnEe Marly, le 11 fevrıer, 1704, dans Hıstoire du
Cas. I  » 267

DEMOULIN, 121 De CcCel auteur el SOUTICE, L Histoire du Cas. IV’ Je tıre Aaussı les
detaıls quı ulvent.
5®% nLe de la CTO1x sS’€] plaıgnıt Jour ortement chaıre. dıt qu ’’ ıl avaıt remarque

faıts consıderables dans paro1sse de Vılly: Le premi1er que le de
penitence etaıt PICSQUC abolı: le second, qu’’ıl Nn y avaıt pomt de devotion CNVETIS
saınte Eucharıstie: le tro1sıeme, qu on Nn y donnaıt CSQuC DOoNt de benediction du Saınt
Sacrement:; le quatrıeme, qu on meprisalt les indulgences. On DCUL Juger de que SOM
zele irmte PDut lu1 fournir CCS pOoINtS quı SONL les materes les plus ordinaıres de
eurs Invectives les Jansenistes”; Hıstoirre du Cas, I  8 2715772
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hautes instances, COMPTIS le La Chaize, le confesseur, qul, le 11
vembre 1704, repond diplomatıquement:

"Je VOUS DOTrTe grande COompassıon el souhaıte extremement de VOUS DOUVOITF
soulager, maıs VOUS saurlez obtenir vorre 1be JucC Dar UunNec forte TEeCOM-

mandatıon aupres de l’eveque d’Al renez la peine de lu1 ecrire el
SUT qu’'1 mandera, Je feraı IMNON possible DOUT COon!  uer vVvortre satısfactıon
el DOUT VOUS temoilgner qu®C Je SulSsL. CEYSSENS  230  hautes instances, y compris le P. La Chaize, le confesseur, qui, le 11 no-  vembre 1704, r&pond diplomatiquement:  "Je vous porte grande compassion et souhaite extrö@mement de vous pouvoir  soulager, mais vous ne sauriez obtenir votre libert€ que par une forte recom-  mandation aupres de M. 1’&v&que d’Albe. Prenez la peine de lui en &crire et  sur ce qu’il mandera, je ferai mon possible pour contribuer ä votre satisfaction  et pour vous t&moigner que je Suis ...  ||69.  Jean-Pierre recoit donc de nombreuses suppliques: de l’exile ä Pon-  tallier, des paroissiens de Villy, des cur&s du voisinage, de 1’abbe d’Orval.  A ce dernier, il r&pond durement:  "... En ce qui concerne Monsieur Martini, je crains que mon indulgence [ante-  rieure] A son Egard n’ait donne lieu a des critiques et peut-Etre aussi [dans  l’abbaye] A la reprise d’une attitude [janseniste] ancienne, quoique abandonnee,  exterieurement du moins. MalgrE tout, je ne suis pas oppos€ ä son retour  parmi les siens en ce pays, pourvu que ce ne soit pas dans la paroisse de  Villy, ni pour reprendre une nouvelle charge d’ämes. Ne vous flattez pas que  je permette pareille chose, et pas davantage ä ce qu’il revienne habiter Villy;  car alors ce serait pire qu’auparavant. Il peut vivre de sa pension; pour le  reste, qu’il agisse comme bon lui semblera; je ne m’en occupe point; cepen-  dant je ne suis nullement d’avis qu’on lui confere aucun bEnefice, D’autre  part, il n’est pas nE&cessaire ni m&me opportun, qu’il vienne en personne me  trouver ici [a Treves]  u70‘  Dans un m&me sens Jean-Pierre r&pond le 5 mars 1705 ä deux  lettres de Martini:  "... T’espere, Monsieur, que vous serez persuade que ce n’a Et€ que par un  principe de conscience que j’ai portE plaintes en Cour. Car je n’ai jamais eu  sujet d’avoir aucune aversion particuliere pour votre personne. Ladite Cour a  fait examiner vos manuscrits par d’autres docteurs, sans prendre mon avis 1ä-  dessus, et y ayant trouve, a ce qu’il faut croire, des erreurs et des propositions  dangereuses, on a pris la r&solution de vous envoyer une lettre de cachet. Je  dois supposer que le tout s’est passe€ dans les regles de justice. Ainsi je ferais  tort A ma conscience et A la paroisse de Villy, si je consentais ä votre retour;  et encore plus si je m’employais ä le procurer par des recommandations. Je  crois, Monsieur, que vous n’&tes pas si mal plac€ 1a 0ü vous &tes et je vous  souhaite m&me un meilleur endroit que n’est celui-1a; mais pour ce qui est de  votre retour, je vous demande excuse, si je n’y donne pas les mains, d’autant  n71'  plus que ce n’est pas par mon jugement que vous &tes dehors. Je suis...  Jean-Pierre, endurci, ne c&dera m&me pas quand, en 1706, Martini  signera le formulaire ä Pontallier.  ® Ibid; IV 276:  7 En voir le texte dans REGALOT, art. cit. , 77, n. 16. Cf. DEMOULIN, 126-127.  7l Histoire du cas, IV, 280.||69.

Jean-Piıerre recolt OnNC de nombreuses suppliques: de L’exile Pon-
tallıer, des paro1ssiens de 1Y, des Cures du volsinage, de ”’abbe d’Orv

dernıier, 11 repond durement:L. CEYSSENS  230  hautes instances, y compris le P. La Chaize, le confesseur, qui, le 11 no-  vembre 1704, r&pond diplomatiquement:  "Je vous porte grande compassion et souhaite extrö@mement de vous pouvoir  soulager, mais vous ne sauriez obtenir votre libert€ que par une forte recom-  mandation aupres de M. 1’&v&que d’Albe. Prenez la peine de lui en &crire et  sur ce qu’il mandera, je ferai mon possible pour contribuer ä votre satisfaction  et pour vous t&moigner que je Suis ...  ||69.  Jean-Pierre recoit donc de nombreuses suppliques: de l’exile ä Pon-  tallier, des paroissiens de Villy, des cur&s du voisinage, de 1’abbe d’Orval.  A ce dernier, il r&pond durement:  "... En ce qui concerne Monsieur Martini, je crains que mon indulgence [ante-  rieure] A son Egard n’ait donne lieu a des critiques et peut-Etre aussi [dans  l’abbaye] A la reprise d’une attitude [janseniste] ancienne, quoique abandonnee,  exterieurement du moins. MalgrE tout, je ne suis pas oppos€ ä son retour  parmi les siens en ce pays, pourvu que ce ne soit pas dans la paroisse de  Villy, ni pour reprendre une nouvelle charge d’ämes. Ne vous flattez pas que  je permette pareille chose, et pas davantage ä ce qu’il revienne habiter Villy;  car alors ce serait pire qu’auparavant. Il peut vivre de sa pension; pour le  reste, qu’il agisse comme bon lui semblera; je ne m’en occupe point; cepen-  dant je ne suis nullement d’avis qu’on lui confere aucun bEnefice, D’autre  part, il n’est pas nE&cessaire ni m&me opportun, qu’il vienne en personne me  trouver ici [a Treves]  u70‘  Dans un m&me sens Jean-Pierre r&pond le 5 mars 1705 ä deux  lettres de Martini:  "... T’espere, Monsieur, que vous serez persuade que ce n’a Et€ que par un  principe de conscience que j’ai portE plaintes en Cour. Car je n’ai jamais eu  sujet d’avoir aucune aversion particuliere pour votre personne. Ladite Cour a  fait examiner vos manuscrits par d’autres docteurs, sans prendre mon avis 1ä-  dessus, et y ayant trouve, a ce qu’il faut croire, des erreurs et des propositions  dangereuses, on a pris la r&solution de vous envoyer une lettre de cachet. Je  dois supposer que le tout s’est passe€ dans les regles de justice. Ainsi je ferais  tort A ma conscience et A la paroisse de Villy, si je consentais ä votre retour;  et encore plus si je m’employais ä le procurer par des recommandations. Je  crois, Monsieur, que vous n’&tes pas si mal plac€ 1a 0ü vous &tes et je vous  souhaite m&me un meilleur endroit que n’est celui-1a; mais pour ce qui est de  votre retour, je vous demande excuse, si je n’y donne pas les mains, d’autant  n71'  plus que ce n’est pas par mon jugement que vous &tes dehors. Je suis...  Jean-Pierre, endurci, ne c&dera m&me pas quand, en 1706, Martini  signera le formulaire ä Pontallier.  ® Ibid; IV 276:  7 En voir le texte dans REGALOT, art. cit. , 77, n. 16. Cf. DEMOULIN, 126-127.  7l Histoire du cas, IV, 280.quı CONCEIMNEC Monsieur 1nl, Je Craıns que INOMN ante-
rieure | SOM Egard n aılt donne leu des critiques ei peut-Etre aussı dans
l’abbaye la reprise d’une attıtude [janseniste] ancıenne, quo1que bandonnee,
exterieurement du MO1NS. Malgre LOUL, Je SUl1Ss Das OppOSs: SOM TreiOur

parmı les S1eNSs DaYyS, DOUIVU quc so1t la paro1sse de
Viılly, DOUT reprendre une nouvelle C d’ä Ne VOUS flattez JucC
Je permetlle pareille chose, el pas avantage qu ıl revienne habıter Villy;

alors seralı pıre qu auparavant. DeuL Vivre de pension; DOUTI le
resie, qu ' ıl ag1sse COMMEC lu1 emblera; Je m en DO1Nt; CCDECN-
dant Je Suls nullement d’avis qu’on lu1 con{fere AduCunNn nefice autre
Dart, 11 n est pDas necessalre meme OppOrtun, qu’'1 vienne PETSONNEC
[I[TOUVET 1C1 E Treves| u70‘

Dans meme SCI15 Jean-Pierre repond le INal! 1705 euxX
lettres de Martıiın1L. CEYSSENS  230  hautes instances, y compris le P. La Chaize, le confesseur, qui, le 11 no-  vembre 1704, r&pond diplomatiquement:  "Je vous porte grande compassion et souhaite extrö@mement de vous pouvoir  soulager, mais vous ne sauriez obtenir votre libert€ que par une forte recom-  mandation aupres de M. 1’&v&que d’Albe. Prenez la peine de lui en &crire et  sur ce qu’il mandera, je ferai mon possible pour contribuer ä votre satisfaction  et pour vous t&moigner que je Suis ...  ||69.  Jean-Pierre recoit donc de nombreuses suppliques: de l’exile ä Pon-  tallier, des paroissiens de Villy, des cur&s du voisinage, de 1’abbe d’Orval.  A ce dernier, il r&pond durement:  "... En ce qui concerne Monsieur Martini, je crains que mon indulgence [ante-  rieure] A son Egard n’ait donne lieu a des critiques et peut-Etre aussi [dans  l’abbaye] A la reprise d’une attitude [janseniste] ancienne, quoique abandonnee,  exterieurement du moins. MalgrE tout, je ne suis pas oppos€ ä son retour  parmi les siens en ce pays, pourvu que ce ne soit pas dans la paroisse de  Villy, ni pour reprendre une nouvelle charge d’ämes. Ne vous flattez pas que  je permette pareille chose, et pas davantage ä ce qu’il revienne habiter Villy;  car alors ce serait pire qu’auparavant. Il peut vivre de sa pension; pour le  reste, qu’il agisse comme bon lui semblera; je ne m’en occupe point; cepen-  dant je ne suis nullement d’avis qu’on lui confere aucun bEnefice, D’autre  part, il n’est pas nE&cessaire ni m&me opportun, qu’il vienne en personne me  trouver ici [a Treves]  u70‘  Dans un m&me sens Jean-Pierre r&pond le 5 mars 1705 ä deux  lettres de Martini:  "... T’espere, Monsieur, que vous serez persuade que ce n’a Et€ que par un  principe de conscience que j’ai portE plaintes en Cour. Car je n’ai jamais eu  sujet d’avoir aucune aversion particuliere pour votre personne. Ladite Cour a  fait examiner vos manuscrits par d’autres docteurs, sans prendre mon avis 1ä-  dessus, et y ayant trouve, a ce qu’il faut croire, des erreurs et des propositions  dangereuses, on a pris la r&solution de vous envoyer une lettre de cachet. Je  dois supposer que le tout s’est passe€ dans les regles de justice. Ainsi je ferais  tort A ma conscience et A la paroisse de Villy, si je consentais ä votre retour;  et encore plus si je m’employais ä le procurer par des recommandations. Je  crois, Monsieur, que vous n’&tes pas si mal plac€ 1a 0ü vous &tes et je vous  souhaite m&me un meilleur endroit que n’est celui-1a; mais pour ce qui est de  votre retour, je vous demande excuse, si je n’y donne pas les mains, d’autant  n71'  plus que ce n’est pas par mon jugement que vous &tes dehors. Je suis...  Jean-Pierre, endurci, ne c&dera m&me pas quand, en 1706, Martini  signera le formulaire ä Pontallier.  ® Ibid; IV 276:  7 En voir le texte dans REGALOT, art. cit. , 77, n. 16. Cf. DEMOULIN, 126-127.  7l Histoire du cas, IV, 280.J’espere, ONSIEUT, que VOUS SCICZ persuade qucC na ete JucC

princıpe de consclence quC ] al porte plaıntes QOUrT. Car Je n aı jJamaıs
sujet d’avoır AUCUNMEC avers10on particuliere DOUT votre IS! Ladıte OUur
faıt examıner VOS manuscrits Dar d’autres docteurs, Samlls prendre INOMN aVI1S la-
dessus, el ayanı trouve, qu 1 faut CTO1T®e, des 6ITCUTS el des proposit1ons
dangereuses, Dr1S la resolution de VOUS CNVOYCI une lettre de cachet. Je
do1s SUuDDOSCI qucC le LtOuL s’est passe dans les regles de Justice. Aınsı Je erals
LOTIT consclence el la paro1sse de Vılly, S1 Je consentals vortre
el plus S1 Je m ’ employaıs le DTOCUTICI des recommandatıons Je
CTOI1S, Monsieur, qJuC VOUS n etes  LF S1 mal place la Ou VOUS etes el Je VOUS

ouhaıte meme meilleur endroıit qJuc n est celu1-1Ä; mals DOUT quı est de
volire reiOUT, Je VOUS demande Se1 S1 Je Nn y donne Das les maıns, d’autant

n71'plus JuC n est INOMN jugement que VOUS etes OTrS Je SU1S

Jean-Pierre, endurcı1, cedera meme pas quand, 1706, Martinı1
sıgnera le formulaıre Pontallhıer.

69 Ibıd., 1 276
FEn 'OIr le texie dans REGALOT, C1t. 7 E} . DEMOULIN, O62#

71 Hıistorre du CdS, 1 280
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706

La question du formulaire renait ©  e la sulte de la
Vineam Domunl, promulguee Rome le Juillet 17052 (Yest docu-
ment destine la France, il ete demande Lou1s XIV la sulte du
(’as de CONSCLENCE (1701-1702) ete dıfficıle de L’obtenir.
les documents romaıns, anterleurs el posterleurs, 11 est ambıigu,
donnant satısfactıon n1 dUuX Jansenistes nı aduxX antıJansen1ıstes, maıs CCS
derniers profitent DOUT contUunuer la querelle efi la defhiance quant

1 ’attıtude des jJansen1istes; CeuX-C1 rejettent-i1ls vraıment nde CoOeur” le
jansen1sme? Plus Ju«C ]Jamaıs L’auxıiıllaire des doutes la Ssincerıte des
Orvalıstes. Maıs CeuxX-C1 previıennent SCS interventions.

Le IMNar  N 1706, la communaute recoılt solennellement la ulle;
lecture est faıte chapıtre; ”’abbe une allocution de CITCONS-

les rel1gi1eux sıgnent, notaıire dresse proces-verbal YJu«C le
prieur Henrion, le futur abbe, faıt remettre L’ınternonce TuxXelles,
meme u SCS plaıntes (sıgnees le avrıl L’auxiliaire’®.

Sans doute Jean-Piıerre eut cConnalssance de Ceitte acceptation
de la ut-1l aussı COuTrant de la plaınte deposee Iu1 ROo-
me‘? En LOUL Cad>S, 11 eut touJours duX Jansenistes al maı
1706, 11 mande euxX COMMISSaAaIres (les Cures Jean Hennon de Cugnon l
Jean Rener 1 de Chassepilerre) afın d’exiger unNne verıtable acceptatiıon de la

Le Ju1ın, quan ils presentent, CCcs COomMmMmı1ssaIires SONT tres mal
]’abbaye, quı est EXEMPLE el qu1 vient de reCevOoIr officıellement le

document romaın. Le meme ]Jour abbe plaın NOUVCAU de L’auxıihaire
aupres du cardınal secretaıre d’Etat Paolucc1:

rapporte Bruxelles 1’'ınternonce, DPar INON coadjuteur, la vexatıon Juc
1OUS avaıt Causee le suffragant de ves, plainte transmıiıse E 3 le avrıl
706 De NOUVCAU, Je Sals quelle influence, le suffragant TCCOMMEN!

[1O0OUS ACCUSECT de jJansenisme el l continue maılıntenan IC, alors qJu«cC NOUS
Nn avons Das mem ete CONVAINCUS de cCcrıme el JucC LIOUS Nn avons mem!
Jamaıs Ste avertis amıcalement. eNvoye aujourd hu1 monastere deux
pretres seculiers, AVCC l’ordre, seIon les COonstitutions de (lement AlL, de
faıre abjurer Lant MO1 JuC LOUS les relıgieux du MON: les fameuses
CING propositions de Jansenius. repeta plusieurs fO1S ”’0odieux mol d’abjura-
tiOoNn, 1000081 S1 NOUS aV1IONS ete nfectes autrefoO1s des CITICUISN du Jansenisme.

peut-Etre pretexte de NOUS suspecter JucC OUS autrefo1s
1000008 professeur de ologıe, Certain pretre Martını 1 oblıgea, ega-
lement qualite de SuSpeClT, s’exiler. le fit Sall!  N 1L’avoir entendu, ve

EYSSENS, hbulle "Vıneam Dominıi” (1705) el le Jansenisme francais, dans
Antonianum, (1989) 388-4230
73 DEMOULIN, 128 lus tard, 1723 durant visıte apostolıque temonn USC dec  larer
frauduleuse ceite acceptatıon de 1706
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de autorite royale |de OQu1Ss AIV] Or Ccel omme est Certes de VIC eXeMN-

plaı el de solıde doctrine, ei NOUS Certaiıns Ju '1l ense1gne au  11
de NOUS AuUCUuIle des 1tes CINY propositions, INals exactement les propositions
contraires

Nous repondu CCS mandataıres abord qJu aAaVECC LOutL ordre
Cistercıen NOUS Ons EXCMPILS de la Juridiction episcopale el al
TICHN contre NOS priviıleges QJuC, DOUIT le reste la dıte CONsSLiLuUuLLON du DaDeC
(lement aV6EC Dar la communaute assemblee
presence notaıre apostolique ei de MO1NS out le COuvent QJu1l est tTres
NOMDreuxX el auCun contredisant TEeCU la cConsutution Ja90001 OUus a_
VONS faıt SAaVOIT al

plus OUus et10Ns L[OUS absolument DrELS la confirmer Sincerement
de tOuL ef meme serment le commandaıt INals NON

abjuration Qquı seraıt reconnaitre Ju«cC OUuS AV101185 eITE cela Nous ONs
D confirmer le reJjel el la condamnatıon des dıtes CINY proposıl10NS,
1003081 le J1ege apostolique les CONdaMNEES dans SCS Sans
AaUCUunMN subterfuge TOMpeTIE quelconque

Cependant, OUusSs vouliıons reconnaitre la Juridiction SUT NOUS du
suffragant, Qquı pretend connailtre de 1OS aıres, LtOut SOM bon
plaisır. Qu11 OppO Das 1IOUS 67 ıte de troubler Samns [al1son
des ames sımples Qquı sSservent Dıiıeu AVEC edificatıon ei Eglise AVECC fruıt dans
Cette el melent TIeN dans leur olıtude CONLrOverses theo-
logiques.

est PDOUTQUOI, mınence, OUS VOUS el VOUS SUD-
plions qu® aCCusation JucC fera peuL--eire le suffragant NOUS, so1t

r /4entendue., Sal qu«c OUS SOYONJ}NS Ccoutes

Ces plaıntes Verhorst iTOUvENT Rome unec TrTeacCtionNn
lente el prudente la m1-Juullet internonce Tuxelles reECOINL rdre de

informer Mal  N entre la defaıte de Ramıillhies (le precedent)
el SCS SU1fes semblent 1’avoıir empeche de le faıre

Cet wile la Jean Pierre o1t AVOILT ouffert du au ruxel-
101S el ILNEIINNC luxembourgeo1s Le Conseıl de Iu1 reproche, le

JUMM aVOIlT faıt une u11 pas efe OUMMISeC placet
royal

Des lors les mesiıntellıgences polıtıques attenuent les relı-
SICUSCS L’inAduence de Lou1s XIV. de SOM fils Phiılıppe Tol Es-

de SOM confesseur La alze s’affaıblıt Plus TE Jean-PMierre d5-

En 1707 1iNV1fe l’ınstallatıon du SUCCESSCUHT de Bentzeradt 11
rend 1’abbaye, beniıt abbe aux1ıliaire devenu ffectuf el IMECINC, Salmll$s

dıfficulte AauUCUNGC, 11 ordonne les futurs preiTeS IMNEINE “apres Demoulın
133) "persuade de orthodoxı1e du monastere ependan 11 retournera

AVEL le Saint-Siege, d’apres les ”Lettere dı partı-JADIN Relatiıons des Pays-Bas
coları", Bruxelles, Oome 196  N 463-464
73 DEMOULIN 129
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plus guere. AÄge, maladıf,souffrant d’arteri0osclerose, 11 S’Occupe de la p -
blicatıon des nombreux SCITNON}NS qu 1 prononces la peut
ENCOIC admıirer les euxX volumes quı paraissent 1706 ei 1708 En a-t-ıl
faıt cadeau auX Orvalistes?

Comme NOUS L’avons dejäa apprıs du Hartzheim, il MOUTUL 1’ım-
proviıste le 11 Ju1ıllet 1708 Son confesseur ef panegyriste, le jesulte Her-
INa ylıus, etablıt bonne reputation”®, laquelle intacte, abstrac-
t10N faıte de SOM antıJansenı1sme qul, DOurtan(t, devınt fatal quC SOUS SOM

collaborateur el SUCCESSCUT Jean Mathılas Eyss’””.
Sınt-Iruiden Lucıen ('EYSSENS

Ce fut, pendant les obs6eques, amplement relevı dans le panegyrique prononce
Jean MYLIUS, J D} Leich- und Lob-predigt darınn unsterblicher (Gedachtn SIC

und ewigen Tugend-Ruhm... der Hr. Verhorst, Treves, 1708, 19
Von Eyss travaıllaıt, MO1NSs de 1701, SOUS la diırectlon de Verhorst: cfir.

SEIBRICH, dans Die Irıerer Weihbischöfe, Ssu1lte 14, dans Paulinus, 1 n0


